
Pourquoi s’indigner?
Pour en finir avec la corruption
On a l’impression que, quel que soit le palier de gouvernement, de 
plus en plus d’élus ne travaillent plus pour la population qui les a élus, 
mais plutôt pour les banquiers, les entrepreneurs et les lobbyistes qui 
contribuent à leur caisse électorale. On s’indigne de la corruption et de 
la collusion. On s’indigne parce qu’on a le sentiment de ne plus avoir de 
pouvoir et d’assister à un détournement de la démocratie. 

Pour mettre fin à la dictature
Les jeunes qui ont manifesté et affronté le pouvoir en Tunisie et en Égypte l’ont fait parce qu’ils n’en pouvaient 
plus de subir le chômage et la pauvreté alors que les « amis » des dictateurs Ben Ali et Moubarak vivaient dans 
l’opulence. Si des milliers d’entre eux ont subi les coups de matraque des forces de sécurité, parfois même au prix 
de leur vie, c’est parce qu’ils étaient exaspérés du silence que leur imposaient les forces de répression et aussi 
parce qu’ils n’avaient plus rien à perdre.

Parce que le système économique est injuste
Les jeunes qui ont planté leurs tentes à Wall Street en septembre 2011 l’ont fait pour dénoncer une autre 
forme de dictature, financière celle-là. Ils ont d’abord vu des banquiers cupides et irresponsables provoquer 
l’effondrement du système économique mondial et jeter des millions de gens ordinaires au chômage et à la rue 
dans le seul but de s’enrichir. Ils n’ont pas apprécié voir ensuite les gouvernements renflouer ces « banksters » avec 
l’argent de leurs impôts et de leurs taxes. Enfin, ils ont tous été stupéfaits de constater que ces agents de la haute 

finance continuaient à se verser des bonus extravagants malgré la 
crise. Mais l’indignation a véritablement atteint son comble quand 
le gouvernement, après avoir sauvé et récompensé les fautifs, a dit à 
la population qu’il fallait maintenant se serrer la ceinture et subir des 
mesures d’austérité. En clair, c’est essentiellement aux jeunes, aux plus 
démunis et aux gens de la classe moyenne qu’on demande de payer 
les frais d’une crise provoquée par des spéculateurs millionnaires et 
milliardaires, qui eux, continuent à s’enrichir.
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Engagement citoyen chez les jeunes
Après s’être indigné

S’impliquer !

« Ne doutez jamais du fait qu’un petit nombre de gens 
réfléchis et engagés peuvent changer le monde. »

Margaret Mead, anthropologue

On entend très souvent dire que les jeunes d’aujourd’hui ne 
s’intéressent pas à la politique et qu’ils sont peu préoccu-
pés par les problèmes de la société. Rien n’est plus faux, car 

si c’était le cas, ni les grandes manifestations étudiantes de novem-
bre 2011, ni le vaste mouvement mondial « Occupons Wall Street », 

ni le printemps arabe n’auraient eu lieu. Les sociétés traversent ac-
tuellement une période où l’indignation est à son comble. Et même 
si cette indignation est d’abord portée par les jeunes, ce sont aussi 
toutes les couches de la société qui se reconnaissent dans ces mou-
vements visant à réclamer le changement. 

Mais au juste, ils s’indignent pourquoi ces jeunes? Que réclament-
ils en sortant dans la rue et en manifestant ? Plus de démocratie ? 
Moins de corruption ? Davantage de solidarité ? Un meilleur par-
tage de la richesse ? Un peu tout cela en même temps. Il faut voir 
dans les diverses mobilisations une grande démonstration de dé-
mocratie et un indice de vitalité citoyenne. Et quelles que soient 
les revendications, les problèmes à solutionner ou les situations à 
améliorer, la clé de la réussite passe obligatoirement par l’engage-
ment, l’implication, et l’action. À go, on change le monde ?

La réponse aux problèmes de 
la société se trouve dans l’engagement, 
l’implication, et l’action citoyenne.



Pour réagir ou faire un commentaire à propos du contenu de ces deux pages, faites-le par courriel à :

grandsenjeux@cs3r.org
(819) 373-2598

Vous pouvez faire un don à l’organisme pour qu’il puisse continuer sa mission 
d’éducation et de sensibilisation en envoyant un chèque à : 
CSTM – Fonds de Charité
942, Ste-Geneviève, Trois-Rivières (Qc) G9A 3X6
DON EN LIGNE: www.cs3r.org

Publié par le Comité de Solidarité/Trois-Rivières, un organisme 
sans but lucratif indépendant, grâce à des dons de citoyens et de 
citoyennes de la Mauricie.

D’autres façons de

Soyez actif sur les médias sociaux;

Partagez l’information;

Signez des pétitions;

Participez aux séances publiques du conseil municipal;

Envoyez une lettre ou un courriel à votre député;

Participez à des conférences et des ateliers 
d’information;

Participez à une manifestation;

Impliquez-vous dans un organisme 
communautaire;
Joignez un comité de travail qui fera avancer 
un dossier qui vous tient à cœur;
Impliquez-vous au Conseil d’établissement 
de l’école;
Etc.

s’impliquer

Pour agir et s’impliquer !
PARTI NOIR

PARTI GRIS

PARTI BLANC

Votez blanc ou noir, mais votez1 Lors des dernières élections fédérales, seulement 6 électeurs canadiens sur 10 sont allés 
voter. Cette situation favorise en �n de compte une minorité de décideurs. Rappelons que 
le parti conservateur de M. Harper gouverne de façon majoritaire même si un peu plus de 
60 % des Canadiens ont voté …contre lui.

Comment s’impliquer?
Faites la promotion d’un mode de scrutin proportionnel et joignez 
le Mouvement pour une démocratie nouvelle (MDN).
www.democratie-nouvelle.qc.ca

L’ONU s’inquiète de la croissance des inégalités dans le monde. Le constat est sans appel : 
une petite minorité s’enrichit et les inégalités s’accroissent. En 2010, les 100 patrons les 
mieux payés au Canada ont gagné en moyenne 189 fois plus (8,38 millions $) que le 
travailleur moyen canadien (44 366 $). Pour les patrons, il s’agit d’une augmentation de 
salaire de 27 % alors que le salaire moyen des travailleurs n’a augmenté que de 3 %.

2 Mieux partager la richesse
Devenez membres du Comité de solidarité/
Trois-Rivières (CS/TR), un organisme qui fait la 
promotion d’un monde plus juste et solidaire.
www.cs3r.org - (819) 373-2598

Comment s’impliquer?

3

Lisez les autres pages 
de la série « Les grands enjeux »
www.cs3r.org dans la section «Publications et archives»

Certains ont tendance à voir les mobilisations et les contestations citoyennes 
comme une nuisance et un frein au développement. Force est de constater que c’est 
plutôt par la mobilisation et la contestation d’un certain «  ordre établi  » que les 
changements les plus positifs sont arrivés dans la société. On oublie trop souvent 
que les « puissants » d’autrefois ont rarement renoncé à leurs privilèges de leur plein 

2. Aucun changement n’arrive tout seul 

1. La mobilisation : un facteur de progrès
gré. Il a fallu des mobilisations citoyennes et parfois même des révolutions pour 
obtenir plus de démocratie. Les femmes n’auraient pas obtenu le droit de vote sans 
les grandes marches et manifestations qu’elles ont tenu dans la première moitié du 
XXe siècle. La semaine de 40 heures, des conditions de travail plus sécuritaires, les 
vacances payées, l’assurance-chômage et bien d’autres acquis sociaux importants 
ne seraient pas ce qu’ils sont sans les mouvements de revendications, de grèves et 
de syndicalisation menés par les travailleurs et les travailleuses au fil des ans. Plus 
près de nous, il est permis de penser que le gouvernement Charest n’aurait jamais 
déclenché une Commission d’enquête publique sur l’industrie de la construction 
sans la pression soutenue de l’ensemble de la société québécoise. Par ailleurs, si la 
mobilisation citoyenne n’avait été aussi forte dès le début, combien de puits de gaz 
de schiste aurait-on déjà creusés impunément sur les terres privées de la rive sud 
du Saint-Laurent aujourd’hui?

La semaine de 40 heures, des conditions de 
travail plus sécuritaires, les vacances payées, 
l’assurance-chômage, et plus encore.

Pour qu’une société progresse, il faut des changements. Chacun de nous a 
bien sûr une idée plus ou moins précise des changements nécessaires pour 
faire progresser nos sociétés, nos communautés et améliorer les conditions de 
vie quotidiennes. Mais le changement n’arrive jamais tout seul. Comme l’écrit 
Stéphane Hessel dès la première page de son manifeste «  Indignez-vous!  », 
«  il nous appartient de veiller tous ensemble à ce que notre société reste une 
société dont nous soyons fiers (…)  ». Il faut donc s’intéresser aux décisions 

qui se prennent en « haut lieu » et qui ont des impacts sur nous. Comme dit le 
proverbe : « Si vous ne vous occupez pas de politique, la politique va s’occuper de 
vous! ». D’où l’importance de demeurer informé, de s’engager et s’impliquer pour 
améliorer les choses et amener des changements auxquels on croit. Il existe des 
centaines de manières de s’impliquer et de contribuer au changement. Si chacun 
de nous, jeune et moins jeune, s’implique dans une cause, imaginons ce que 
nous pourrions accomplir.

Comité de Solidarité/Trois-Rivières (CS/TR)
www.cs3r.org

Le Forum jeunesse Mauricie
www.forumjeunessemauricie.com

Institut du Nouveau-Monde - INM
www.inm.qc.ca

Journées Québécoises de Solidarité 
Internationale (JQSI)
Sur le thème de l’engagement citoyen
www.jqsi.qc.ca

Lisez les deux derniers livres
de Stéphane Hessel

POUR EN SAVOIR PLUS

Ces deux pages sur l’implication citoyenne 
des jeunes ont été publiées grâce au 
soutien du Forum jeunesse Mauricie et du 
Fonds régional d’investissement jeunesse 
Mauricie (FRIJM).


